
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Fi Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

El Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

El Cover title missing /
Le titre de couverture manque

El Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

E Coloured ink (i.e. other than blue or black) /
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

El Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments/
Commentaires supplémentaires: Pagination continue.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

El
El

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged / Pages endommagées

El Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

El
Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

El Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

El Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.



Vol. II. Québec, NOVEMBRE, 1870. No. 12.

Rédacteur: M. l'Abbé PROVANCHER.

FAJNE CANADIENNE.

LES OISEAUX.

(Continué de la page 319).

Fam. DES CYPSELIDES. Cypselidæ.

Bec très petit, triangulaire, plus large que haut, sans
échancrure; doigts sans plumes ni écailles, simplement
couverts de peau; base du bec sans soies, mais portant de
petites plumes s'étendant jusqu'aux narines; celles-ci al-
longées, supérieures, très rapprochées; primaires 10, allon-
gées, falciformes.

Cette famille ne senferme qu'un seul genre et qu'une
seule espèce dans notre faune.

Gen. MARTINET. Ch«lura, Stephens.
Queue courte, légèrement arrondie, les tiges des pennes

se terminant en pointes raides; 1ère primaire la plus lon-
gue; doigts grêles; ongles moyens; plumes de la base du
bec n'atteignant que le commencement des narines.

Esp. unique. Le Martinet pélagique. Chotura pelasgia,
Steph. Hirundo pel. Lin. Cypselus pel. Aud.-Vulg. L'Hirondelle des
cheminées; Angi. Chimney Swallow.-Bec noir; parties supérieures d'un
brun foncé, plus claires sur le croupion; gorge blanchâtre avec une teinte
verdâtre en approchant du bec. Longueur 5¼ pouces; ailes 51; queue 2
pouces.

E. CC. Le Martinet est connu de tout le monde. Il
nous arrive au commencement de Mai et repart à la fin
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d'Août. Il niche dans les cheminées où il pond 4 à 5 œufs
blancs, quelquefois 'tachetés de brun au gros bout. Le
Martinet est un oiseau qui mérite protection, parce qu'il se
nourrit exclusivement d'insectes.

Fam. DES CAPRIMULGrDES. Caprimulgid.

Bec très court, triangulaire, plus ou moins pourvu de
soies à la base; narines séparées, voisines de la commis-
sure; doigts antérieurs unis par une membrane à la base;
l'intérieur à 3 articles, les autres à 4, tous pourvus d'écailles;
tarses en partie emplumés supérieurement; primaires 10,
secondaires 11 ou 12; plumage lâche, presque hérissé.

Cette famille, dans notre faune, se subdivise en deux
genres ne renfermant chacun qu'une seule espèce.

Gen. ENGOULEVENT. Antrostomus, Gould.

Bec très petit, à narines tubuleuses, portant à la base
des soies longues, raides, et quelquefois pectinées; ailes
longues, primaires émarginées intérieurement, la 2e la plus
longue; queue arrondie; plumage doux et lâche.

Engoulevent criard. Antrostomus vociferus, Bonap. Caprimulgus
voc. Wilson.-Vulg. Pomme-pourrie; Angl. Whip-poor-will. Longueur
10 pouces; ailes 61. Soies de la base du bec simples, noires ; parties su-
périeures d'un fauve grisâtre, varié de tâches noires; une raie longitudinale
noire de chaque côté de la tête; gorge variée de roux, de blanc et de brun;
moitié terminale des pennes caudales, excepté les 4 du milieu, d'un blanc
sale.

La femelle sans blanc à la queue.

E. et R. Le nom vulgaire de cet Engoulevent lui vient
de son cri que l'anglais et le français représentent assez exac-
tement, bien qu'il s'articule différemment dans les deux
langues. Beaucoup plus commun dans Ontario, on ne le
voit que rarement dans Québec. Nous l'avons rencontré à
Nicolet, à Bécancour et à Stanfold. C'est un oiseau à habi-
tudes totalement nocturnes; il ne se montre jamais le jour.
Il niche sur la terre et pond deux œufs à fond d'un blanc
de crême, superbement tachetés de lignes, de points, de
zigzags de brun plus ou moins foncé. C'est un insectivore
émérite.
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Gen. CHORDEILES. Swainson.

Soies de la base du bec très courtes; ailes très longues,
la 1ère des primaires égale ou presque égale à la 2e, toutes
non émarginées à leur bord interne; queue longue, légère-
ment échancrée.

L'Engoulevent popetué. Chordeiles popetue, Baird. Capri-
mulgus pop., Vieillot; Caipr. Americanus, Wils. Capr. Virginianus,
Aud.-Vulg. Mangeur de Maringouins; Angl. Night-Hawk, Bull Bat.-
Longueur 92 pouces; ailes 8?. Parties supérieures d'un brun verdâtre,
tachetées de gris et de jaunâtre ; une tache blanche en forme de V à la

gorge, suivie d'un collier de taches d'un roux pâle; pennes alaires d'un

brun uniforne; les 5 primFires extérieures avec une tache blanche n'at-

teignant cependant pas le bord extérieur de la lère; queue avec une tache

blanche terminale.

Femelle sans blanc à la queue et avec le blanc de la gorge tacheté de

rougeâtre.

E. et CC. Tout le monde connait cet Engoulevent qui,
durant tout l'été, commence à voltiger dans l'air en faisant
entendre son cri peu de temps avant le coucher du soleil,
pour le continuer jnsqu'à l'aurore du lendemain. Il se
nourrit exclusivement d'insectes; niche sur la terre, dans
les lieux déserts, pond de deux à 4 oufs d'un blanc sale,
ponctués de brun de différentes nuances.

La SAPERDE BLANCHE.

Saperda candida, Fabricius. Saperda bivittata, Say.

Nous avons déjà fait connaître, à la page 112 du pré-
sent volume, un ennemi bien redoutable des pommiers, le
Kermès; en voici un autre dont les ravages sont encore plus
désastreux; c'est la Saperde blanche, que la fig. 36, repré-
sente de grandeur naturelle, de méme que sa larve. La

plupart des vergers des environs de Québec sont disparus
sous la dent de cet insecte. Et cet ennemi est d'autant plus
redoutable, qu'il est en tout temps disposé à exercer ses
ravages, sans requérir aucune disposition particulière de
l'arbre sur lequel il se trouve. Que l'arbre soit plein de
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vigueur ou souffreteux, qu'il soit dans lejeune âge ou touche
à la vieillesse, que la sève soit trop abondante ou trop
pauvre, qu'elle soit viciée ou à son état normal, dès que la
femelle de la Saperde aura pu y déposer ses œufs, les vers
qui en écloront trouveront champ conv.enable à leurs excur-
sions et commenceront du moment de leur naissance à
exercer leurs dégats.

Les Saperdes sont des Coléoptères, appartenant à la
famille des Longicornes (Cerambycido); toutes naissent de
larves qui vivent dans le tronc des arbres en s'y creusant
des galeries plus ou moins étendues. Contrairement à la
plupart des Coléoptères qui naissent et meurent dans une
même saison, les larves des Saperdes persistent dans cet
état de deux à trois années, poursuivant pendant tout ce
temps les galeries qu'elles se creusent dans l'épaisseur même
du tronc sur lequel les oufs ont été déposés.

La Saperde blanche mesure environ trois-quarts de
pouce de longueur; elle est cylindrique, couverte en des-
sous d'une villosité blanchâtre, et le dessus d'un brun noisette
porte deux bandes d'un blanc de lait, s'étendant du sommet
de la tête à l'extrémité des élytres; les antennes sont un
peu plus courtes que le corps. La larve est d'un brun jau-

a FIG. 36. b
nâtre, apode, un peu plus grosse antérieurement, à tête
brune et à bouche noire; elle mesure près de trois-quarts de
pouce lorsqu'elle touche à la maturité. C'est eu égard aux
bandes blanches que porte cette Saperde que Say a substi-
tué le nom spécifique bivittata à celui de candida que lui
avait imposé Fabricius.

Cette Saperde, quoique indigène, ne semble s'être fait

FiG. 36.-La Saperde blanche, Saperda candida, Fab.-a, l'insecte par-
fait.- b, la larve.
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remarquer par ses dégats qu'assez récemment. Ce n'est
qu'en,1824 que Mr. Say ra décrite et l'a notée comme étant
dommageable aux pommiers, et depuis cette époque, ses
déprédations sont devenues toujours de plus en plus consi-
dérables. Voici ce que de minutieuses observations ont
permis de constater relativement aux habitudes de cet
insecte.

L'œuf est déposé par la femelle sur l'écorce de l'arbre
près du collet, dans le cours de juin ou juillet. Le ver sorti
de l'œuf deux ou trois semaines après, se creuse un passage
à travers l'écorce au moyen de ses mandibules, qui sont
déjà cornées et assez fortes. C'est dans ces galeries qu'il se
sera creusées dans les couches nouvelles de l'aubier ou du
liber, qu'il passera l'hiver, ne décélant sa présence que par
quelques grains de moulée à l'ouverture du trou qui lui a
servi d'entrée. Cependant, 'le rejet à l'extérieur de ses
déjections ne paraît pas une nécessité pour lui, puisqu'il
arrive souvent que le trou d'entrée se trouve complètement
oblitéré par la croissance de l'arbre; et rien alors ne peut
faire soupçonner la présence de l'intrus, si ce n'est quelque-
fois la couleur plus foncée de l'écorce à l'endroit des gale-
ries. Au printemps suivant, le ver sera beaucoup plus grand
et plus fort, et creusant sa galerie en remontant, il la pour-
suivra jusqu'a 4 ou 5 pouces au dessus de son trou d'entrée.
C'est alors que sa moulée, assez abondante, décèle sa pré-
sence, soit qu'elle's'échappe par quelque crevasse naturelle
du tronc, soit que le ver lui-même pratique une ouverture
pour s'en débarrasser. Souvent aussi une légère dépres-
sion à l'endroit .de la galerie et le noircissement de l'écorce
suffisent à un œil exercé pour reconnaître la présence du
parasite. Le ver parfois dirige sa galerie vers le centre même
du tronc et le traverse de part en part; mais il évitera
toujours de couper, en les croisant, les galeries d'autres vers
qui pourraient se trouver dans son voisinage. Vers la fin
de la saison, parvenu à son entier 'développement il
dirige sa galerie vers la racine où il la poursuit quel-
quefois de plusieurs pouces au dessous du sol. C'est là qu'il
passera l'hiver et qu'il en remontera pour se chrysalider après
avoir rapproché sa galerie près de l'écorce, pour n'avoir, à
l'état parfait, qu'à se frayer un passage au dehors à travers
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celle-ci. C'est dans ses galeries que cette larve subit ses
différentes mues dont elle laisse les dépouilles parmi ses
déjections, et qu'elle subit sa dernière métamorphose. Elle
demeure d'ordinaire une quinzaine de jours dans un état
de torpeur ou de sommeil, après qu'elle est passée à l'état
parfait, avant de reprendre son activité et de se frayer un
passage au dehors. Elle se creuse pour cette fin un trou
parfaitement rond à travers l'écorce par lequel elle s'é-
chappe pour prendre ses ébats dans les airs.

Chose assez singulière, la Saperde blanche est très com-
mune dans le voisinage de Québec, puisque ses larves y
ont fait périr la plupart des vergers, et cependant on ne
rencontre que très rarement l'insecte à l'état parfait. Nous
tenons de Mr. Galbraith, de Beauport, à qui cet insecte à
enlevé plus de 100 pieds de gros arbres, pommiers, pru-
niers, frênes, tilleuls d'Europe etc., qu'il a plusieurs fois
recueilli plus de 50 larves à la fois, en découvrant leurs
galeries, au moyen d'un canif; et cependant depuis plus de
10 ans que nous faisons la chasse aux insectes nous n'avons
pu encore en rencontrer que trois pour notre collection.
Cette Saperde paraît avoir des habitudes tout à fait noctur-
nes, dans le jour elle se tient attachée aux feuiles où il est
souvent difficile de la remarquer. Elle parait donner sa pré-
férence au pommier, cependant, comme nous venons de le
voir, elle s'attaque aussi souvent à d'autres arbres, notam-
ment aux pruniers et cerisiers.

Remnèdes. Le moyen le plus effectif de combattre cette
Saperde est d'employer des remèdes préventifs contre ses
attaques. A cette lin on donne au tronc des arbres au
collet, c'est-à-dire, à partir du sol jusqu'à environ un pied
en remontant, vers la fin de Mai, une bonne couche de
savon noir ou encore mieux de goudron, afin d'empêcher
la femelle de venir y déposer ses eufs. Si on ne s'est pas
servi de tels moyens et que l'on reconnaisse la présence des
larves par la moulée de leurs déjections, il faut alors péné-
trer dans l'écorce au moyen d'un canif, jusqu'à ce qu'on ait
rencontre l'ennemi. On réussit quelquefois à l'atteindre
sans entailler l'arbre, en enfonçant un fil de fer dans le trou
par où s'échappe la moulée; mais le plus sûr est toujours
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de mettre la galerie à découvert, pour se rendre certain que
l'ennemi a été mortellement frappé; car ces légéres plaies,
au pied d'un arbre vigoureux, sont en peu de temps cicatri-
sées et guérips, une fois le parasite enlevé. En prooédant
ainsi à faire des entailles dans les arbres pour suivre les
galeries du ver, on peut se diriger de suite du côté de la
racine, c'est presque toujours au bas de sa galerie, et quel-
quefois un peu même au dessous du sol, que nous l'avons
trouvé. Un jardinier soigneux fera donc tous les prin-
temps et tous les automnes la visite du pied de ses arbres,
écartant l'herbe et les déchaussant même un peu pour voir
si quelque moulée ne lui ferait pas reconnaître la présence

des larves de ce redoutable ennemi, pour les traiter comme
nous venons de le dire.

Nous avons remarqué que la présence des Saperdes
était toujours plus fréquente dans les vergers situés sur des
terrains élevés, secs et à sol légers que dans ceux sur des
terres fortes et humides. Ainsi tandis que presque tous les
vergers de Beauport et de Ste. Foye disparaissaient en 1860
sous les attaques de cet insecte, c'est à peine si à St. Joa-
chim nous avons pu remarquer sa présence dans deux ou
trois vergers.

Quelques unes de nos plantes parmi les plus remarquables.

Par le DR. J. B. MEILLEUR.

Nous voyions dans le 7e numéro du journal " L'Echo
du Cabinet de Lecture Paroissial" de Montréal, page 510,
un intéressant article touchant une plante curieuse, la Sar-
racénie, à laquelle on attribue une vertu très précieuse.
Elle n'est rien moins qu'un antidote au virus de la petite
vérole communément appelée la picotte.

Cette vertu spécifique de la Sarracénie est une décou-

verte assez récente, que le Docteur Frédéric Morris, médecin

chargé du dispensaire d'Halifax, N. B., a signalée dans

l'Anerican Medical Times du 22 de Mai 1862; mais la plante

était connue en Amérique, spécialement en Canada, et

même en France, depuis le commencement du 18e siécle.

Mr. Mille, pharmacien de Bourges, France, nous dit
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qu'il a envoyé, touchant cette plante, "certains détails au
Journal d'Agriculture Pratique," que le Dr. Chalmers Mills,
anglais, en a parlé le premier, mais que " c'est au Docteur
Frédéric Morris, d'Halifax, que revient l'honneur d'avoir
réellement fait connaître cette plante, tant au point de vue
de l'histoire que de la matière médicale."

Fig. 37

Cependant dans une lettre écrite en réponse à la de-
mande que me faisait un ami relativement au Docteur Sar-
rasin, médecin du roi, établi à Québec, qui a fait plusieurs
découvertes importantes sur les bords du St. Maurice, dis-
trict de Trois-Rivières, je signalai en 1855, celle qu'il fit de
la Sarracénie en 1732, et certaines propriétés qu'elle possède
en commun avec les plantes du même ordre naturel, suivant
le systême botanique de Jussieu; mais n'ayant alors aucune
idée de la vertu antidotique qu'on lui attribue aujourd'hui,
je n'y fis aucune allusion particulière. Ses autres vertus
médicinales, désignées dans plusieurs auteurs de botanique
distingués, étaient depuis longtemps connues avant 1862,

Ainsi, ce n'est qu'en partie, et sous le rapport médical
seul que la Sarracénie est plus connue aujourd'hui qu'elle
ne l'était ci-devant, et c'est au Docteur Morris, d'Halifax,
iue nous sommes redevables de cette connaissance addi-
tionnelle.

Fig. 37.-Une feuille de Sarracénie avec son pétiole tubuleux.
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Nous trouvons cette plante décrite dans un système de
botanique publié à Albany, Etat de New-York, par le pro-
fesseur Amos Eaton, en 1824, et dans un autre systême pu-

blié à New-York par Madame Almira H.. Lincoln, en 1857.
D'un autre côté, nous voyons qu'en 1862, Mr. l'abbé

Provancher publia sa "Flore Canadienne" où il faisait
prendre à la Sarracénie une place fort honorable, et peut-être
au même instant où le Dr. Morris signalait cette plante à
l'attention de la Botanique et de la Médecine. Ces deux
auteurs simultanés n'ont pu emprunter l'un de l'autre, mais
on peut raisonnablement supposer qu'ils ont tous deux em-
prunté de leurs dévanciers auxquels laSarracénie était con-

nue depuis déjà un grand nombre d'années.

. C'est la racine de la Sarracénie qui est spécialement
douée d'une vertu antidotique au virus de la petite vérole
et d'après l'heureux essai qu'en a fait le Dr. Morris, on s'en
sert sous forme de tisane, de décoction ou de sirop.

La tisane est la préparation pharmaceutique la plus
facile à faire et à prendre, et surtout la manière d'en faire
usage la plus commode. En la faisant de force ordinaire,
le patient peut en prendre tois ou quatre verres à eau par

jour, dont un demi verre à la fois entre les repas, soit comme
préventif, soit comme curatif, en temps d'épidémie vario-
lique. C'est sous cette forme que les indiens font usage de
cette racine, sans précaution ni soin extraordinaire aucun.
C'est au Dr. Morris que nous sommes redevables de la ma-
nière de s'en servir. (a)

On rencentre la Sarracénie sur les bords de l'Ottawa,
sur ceux de la Gatineau, dans le voisinage et sur les rives
de L'Assomption et de l'Achigan ; sur l'île des Allumettes,

(a) NOTE DU Rk.-La Sarracénie avec ses feuilles creusées en godet et
pouvant contenir plusieurs verres d'eau, offre un caractère de singularité

dont on ne trouve rien d'approchant dans aucune autre de nos plantes.

C'est sans doute ce pétiole ventru, terminé par un limbe à contour et à
ondulations ayant quelque ressemblance avec le grouin du porc, comme le

montre la fig. 37, qui a porté nos gens de la campagne à lui donner le nom

vulgaire depetit-cochon. Nos gens des environs de Québec ne la désignent

jamais autrement. Les anglais lui donne le nom de Pitcher-plant.
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sur celle de Montréal, sur les bords du lac des Deux-Mon-
tagnes, sur ceux 'du lac Beauport et de Jacques-Cartier,
aux environs de Québec, dans la commune de Berthier en
haut, dans celle de Maskinongé et dans presque tous les
terrains bas et marécageux dans la province du Canada.
Des femmes avoisinant Qnébec, en apportent fréquemment
sur le marché de cette ville, où elles la vendent comme un
objet de curiosité, toutefois, en en recommandant l'usage
pour la toux. Mais le mois de Septembre on d'Octobre est
le plus propice en Canada pour cueillir la racine de cette
plante et pour en faire provision pour l'usage pendant
l'hiver.

3 21

5J 4
Fig. 38

Il est une autre plante qui croît dans le pays, et abon-
damment dans les environs de Quèbec et jusque sous
ses murs d'enceinte, qu'il importe beaucoup de bien con-
naître aussi, afin d'en éviter le contact; car, sa racine, qui
ressemble à la carotte de nos jardins, est vénéneuse; c'est la
Cigüe, Conium narulatum, Linnée, qu'on appelle carotte à
Moreau. Il paraît que, outre Socrate, un nommé Moreau

Fig. 38.-La Cigüe tachetée (Conium maculatum), tige et feuilles.-1,
une onbellule séparée.-2, une fleur grossie.-3, le fruit.-4,.le même coupé
transversalement.-- 5 , section verticale de l'un des carpelles.
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s'est empoisoiié avec de la cigie, mais ce dernier, par ac-

cident"sans doute, comme le font les enfants qui sont portés
àen manger1 le printemps en guise de carotte. Tous les

asn, nous avons la douleur d'apprendre qu'il en est qui ont
été victimes de cette méprise. (b)

Fig. 39

Seize ans avant la découverte de la Sarracénie par le
Dr. Sarrasin en 1732, le R. P. Lafiteau, jésuite, missionnaire
chez les indiens au Sault St. Louis, à 10 milles de Montréal,
découvrit en 1716, le Gin-Seng, Panax quinqiefolium, Lin.,
plante dont la racine toxique et stimulante était très re-

(b) NOTE DU RéD.-Il y a deux plantes en Canada auxquelles on donne le
nom vulgaire do carotte-d-Moreau, c'est la Cigûe tachetée, Conium macu-
latum, Lin. dont il est ici question, et que représente la fig. 38, et la Cicu-
taire maculée, Cicuta maculaa, Lin. Toutes deux jouissent des mêmes

vertus délétères et appartiennent à la famille des Ombellifères. La der-

nière est indigène et se trouve dans tous nos prés humides, tandis que la pre-

mière est importée et ne se rencontre que dans le voisinage des habitations.

Fi. 39.-La Gaulthérie couchée (Gaultheria procumbens).-1, calice
accrescent, le fruit n'étant pas encore mûr.-2, section verticale du calice

devenu pulpeux et enveloppant la capsule, les graines de l'une des loges

ayant été enlevées.- 3 , section transversale du même, montrant les cinq

placentaires naissant de l'angle interne de chaque cellule.
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cherchée autrefois, et exportée en grande quantité; et 10
ans après la découverte de la Sarracénie, le Dr. Gauthier,
autre médecin du roi à Québec, découvrit la belle petite
plante qui porte son nom, la Gaulhérie, gaultheria procum-
bens, Lin., Fig 39, petit thé rampant des bois, dont le peuple
fait souvent usage au lieu du thé de la Chine, et même au
lieu de nos autres espèces de thés des bois, telles que la
Spirée, Spira salicifolia, etc., dont nous ne nous occupons
pas assez.

Ci-suit ma réponse relativement au Dr. Sarrasin, où l'on
verra que, si la vertu spécifique de la Sarracénie n'était pas
généralement connue avant 1862, cette plante l'était alors
en Canada sous.le rapport de l'histoire naturelle depuis au
moins 130 ails. Ce fait et les faits précédents intéressent
trop la science et la réputation du pays pour ne pas mériter
d'être constatés d'une manière spéciale.

Je crois donc, Mr. le Rédacteur, d'après ces considéra-
tions, que ce sujet étant tout-à-fait du ressort de votre jour-
nal, et de nature à intéresser vos lecteurs, vous voudrez
bien y insérer ce qui suit, bien que le tout n'ait pas trait à
la Sarracénie seule. Ce que je dis de plusieurs autres
plantes indigènes a des rapports immédiats avec la Bota-
nique à la connaissance de laquelle vous avez si grandement
contribué par vos différents ouvrages sur cette science à la
fois si utile et si agréable. D'ailleurs, un peu de diversité,
dans l'étude systématique et sérieuse des sciences, brise la
monotonie et délasse plus ou moins de la fatigue que trop
d'assiduité à l'étude occasionne. C'est sans doute ce que
vous avez en vue de faire, en publiant vos intéressants iti-
néraires.

Monsieur, Montréal, Octobre, 1855.

J'ai reçu avec reconnaissance et lu avec beaucoup
d'intérêt, le petit pamphlet que vous avez eu la bonté de
m'envoyer, intitulé: " Sarrasin et les eaux du St. Maurice."

J'ai trouvé dans ce petit opuscule, dont l'histoire et la
science vous sont redevables, la description -d'une plante
curieuse, découverte en 1742, sur les bords du St. Maurice,
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par le savant Dr. Sarrasin, du nom duquel elle tire son nom
propre de genre. Le R. P. Charlevoix, mais surtout Tour-
nefont, à Paris, contribuèrent à faire porter à cette plante
le nom de son découvreur.

Dans votre aimable lettre qui accompagne l'envoi de
ce travail, vous me demandez si je connais quelque chose
de ce médecin distingué et de la plante qui porte son nom.
A ce, je regrette d'avoir à répondre que je ne puis vrai-
ment rien ajouter à ce que v.ous avez déjà dit de la vie et
des travaux de ce savant naturaliste français, qui a figuré
si honorablement en Canada parmi nos ancêtres, auxquels
il a fait connaître, dans le temps, ses précieuses découvertes
dans le district de Trois-Rivières.

En effet, la découverte de l'intéressante plante dont il
s'agit, des sources du Cap de la Magdeleine, et surtout de
la mine de fer de St. Maurice, suffit pour en immortaliser
la mémoire. Son nom se trouvera toujours dans l'histoire
et dans la nomenclature botanique.

Je n'ai rien à vous dire de l'excellent minerai du St.
Maurice qui alimente si considérablement notre industrie
et notre commerce depuis plus d'un siècle, ni des eaux du

Cap de la Magdeleine dont les propriétés me paraissent à
peu de chose près semblables à celles qui caractérisent l'eau
de la source de L'Assomption, et sur laquelle j'ai attiré
l'attention publique dès 1826. Elles sont ferrugineuses et
toniques. Mais, je suis heureux de *pouvoir vous dire quel.
que chose de la plante découverte par le Dr. Sarrasin. Elle
est connue aujourd'hui techniquement sous le nom de Sar-
racénie, Serracenia, que lui a donné Tournefort en mémoire
de Sarrasin. D'un autre côté, Tournefort, croyant, appa-
remment, que cette plante était propre au Canada, lui avait
donné le nom spécifique de Canadensis, auquel, en sa qualité

de secrétaire de l'Académie française, il substitua plus tard

celui de purpurea, à cause de la couleur de la fleur de la
plante.

Cette plante, du genre Sarracénie, est particulière à
l'Amérique, et croît généralement dans les terrains bas et

marécageux. Elle ne paraît pas très abondante en Canada,
mais elle l'est dans les provinces maritimes. On la trouve
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dans les savanes, sur le bord des lacs et des rivières dans
les environs de Québec et de Trois-Rivières, et notamment
sur les bords du St. Maurice et dans la commune de Mas-
kinongé.

Ce genre de plantes renferme plusieurs belles espèces
qui empruntent leurs noms respectifs de la couleur de la
plante. Ainsi, il y a la Sarracénie à fleur purpurine; c'est
celle qui nous préoccupe spécialement en ce moment, et la
Sarracenie à fleur rouge, à .fleur jaune, à fleur variée,
veîsico/or. Les deux premières couleurs sont les plus com-
munes, surtout lorsque les terrains où elles croissent sont
riches et leur sont plus propices. D'ailleurs, cette remarque
s'applique à toutes les autres plantes, et la physiologie
végétale prouve amplement ce fait, surtout quant à la na-
ture du sol.

Je trouve la Sarracénie décrite dans un manuel de
botanique américain publié en 1824, à Albany, Etat de
New-York, par Amos Eaton, A. M., professeur de botanique
et d'histoire naturelle. La description qu'il en fait est à bien
peu de choses près, semblable à celle qu'en donne le Dr.
Sarrasin. C'est pourquoi, je me dispense de la répéter ici.

La Sarracénie possède plusieurs propriétés médicinales
qui pourrait être utilisées avec avantage dans l'occasion.
La racine de cette plante est désobstruante, expectorante,
cathartique et anti-scorbutique. Ces propriétés sont au
moins celles qui caractérisent généralement les plantes
qui appartiennent au 62e ordre de Jussieu.

La Lobélie cardinale, qui est aussi une plante très com-
mune dans l'Amérique, surtout dans la Virginie, croît
comme la Sarracénie, dans les terrains bas et marécageux,
et on la trouve assez répandue en Canada, notamment sur
l'ile de Montréal. Mais, la Lobélie gonflée (Lobelia inflata),
autre espèce de plante qui a des propriétés expectorantes et
émétiques très fortes, est plus rare en Canada. Je n'en ai
rencontré qu'une fois; c'était en 1831, dans la paroisse de
St. Jacques de l'Achigan (a). Il y a ceci de remarquable,

(a) NoTE nu RED.-Nous avons fréquemment rencontré la Lobélie gonflée dans
les pacages, notamment à St. Joachim, à Deschambault, etc.
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relativemeut à cette dernière plante ; c'est que toutes les
parties qui la constituent ce qu'elle est, ont chacune les
mêmes propriétés médicinales.

La capsule de la Lobélie gonflée a l'apparence, lors-
qu'elle est sèche, d'une petite vessie enflée par le vent, et
c'est delà que lui-vient le nom de inflata, enflée.

Il est une autre plante, la Galane glabre (Chelona glabra),
qui a quelques unes des propriétées médicinales qui carac-
térisent la précédente, mais qui est peu connue comme telle
en Canada, bien qu'on l'y trouve assez généralement ré-
pandue. Dans les Etats-Unis, où le peuple l'appelle Snake-
head, à cause de la forme de sa fleur dont la corolle res-
semble à une tête de serpent, elle est très répandue, surtout
dans les prairies sauvage ou naturelles.

La Galane, de même que la Lobélie cardinale, est
très recherchée en Europe pour l'ornement des jardins.

L'un de mes professeurs d'histoire naturelle, feu J. A.
Allen, M. D., s'est spécialement occupé des habitudes et
des propriétés d'une autre plante qui croit presqu'exclusi-
vement en Canada, circonstance particulière d'où elle tire
son nom spécifique, canadensis. Je f'ais ici allusion à la
plante appelée vulgairement parmi nous, "sang-dragon."
Elle est désignée dans les ouvrages de botanique sous les
noms de Sanguinaria Canadensis.

La racine du Sang-dragon, comme celle de la Garance,
exsude spontanément un sue rouge-brun, d'où cette plante
tire son nom générique, sanguinaria. Aux Etats-Unis, cette
plante est connue sous le nom de Blood-root, racine-à-sang.

Cette plante, à feuilles lobées, vertes-pâles, et à fleur
blanchâtre, peut être appelée printanière, car au printemps
elle croît, pour ainsi dire sous la neige, fleurit très à bonne
heure, et disparaît en Juin. C'est alors que l'on peut cueillir
sa racine qui a des propriétés médicinales très efficaces. On
s'en sert dans l'influenza, dans la coqueluche, et dans la
torpeur du foie. Elle est stimulante et stomachique, et
l'usage de sa teinture est très utile dans la dyspepsie.

Un médecin de Montréal qui y exerçait la profession
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avec distinction, feu le Dr. Stephenson, auquel j'avais fait
en 1826, l'éloge des propriétés de cette plante, m'en rendit
subséquemment un bon témoignage. Mais, le Dr. Allen
qui en avait fait une étude spéciale et suivie, en parlait
encore avec bien plus d'assurance que nons.

D'ailleurs, les excellentes qualités d'esprit et de cœur
qui caractérisaient ce vertueux médecin, en faisaient tou-
jours un enthousiaste, lorsqu'il croyait avoir reculé. les
bornes de la science pour soulager l'humanité souffrante.
Il était un homme charitable et compâtissant autant que
studieux et observateur.

Le Dr. J. A. Allen n'a laissé qu'un fils, Charles, M. D.,
qui marche honorablement sur les traces de son digne père.
Il est, depuis plusieurs années, professeur au collége de
médecine de Cincinnati, Etat d'Ohio, Etats-Unis.

......................................................

..................................................

J. B. MEILLEUR, M. D. L. L. D.

Québec, 20 Oct. 1870.

ENTOMOLOGIE ÉLÉMENTAIRE

EN RAPPORT AVEC LA FAUNE DU CANADA.

(Continué de la page 342).

Les cellules que forment les nervures et nervules ont aussi reçu

différents noms mais qui se rapportent tous aux nervures qni les cir-

conscrivent. Ainsi la cellule comprise entre la nervure costale et la

sous-costale est la cellule costale, b, fig. 35.

Celle comprise entre la nervure sous-costale et la médiane est la

cellule sous costale, c.

Celle comprise entre la nervure médiane et la sous-médiane est la

cellule médiane, d; elle est ordinairement divisée en deux par une nervule

transversale.
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Au dessous de celle-ci et fermée en dessous par la nervure anale se

trouve la cellule sous-médiane, e, souvent aussi divisée en deux par un

rameau transversal.

Enfin entre la nervure anale et le bord interne de l'aile se trouve la

cellule-anale.

Si nous passons maintenant aux nervules, nous en trouvons une

d'abord qui partant du carpe se dirige vers le bout de l'aile, c'est le

radius 6 9, et la cellule qu'elle forme avec le bord antérieur, prend de

même le nom de cellule radiale; elle est souvent partagée par une ou 2

ramules transversales, on dit alors qu'il y a 2, 3 radiales.

Une seconde nervule, naissant ordinairement vers l'extrémité de la

nervure sous-costale, et allant rejoindre le bord de l'aile un peu au-

dessous du sommet, est la nervule cubitale 6 7 ; l'espace compris entre

elle et la radiale, et qui d'ordinaire est divisé par 2 rameaux transversaux,
forme 3 cellules qu'on nomme cubitales, g, g, g.

Entre cette dernière nervule et la nervure sous-médiane, que nous

avons dit aller atteindre le bord postérieur de l'aile, se trouve pareille-

ment un espace considérable divisé par 2 rameaux transversaux en trois

cellules, ce sont les cellules discoïdales, h, h, h.

Enfin l'espace compris entre la nervure sous-médiane et le bord

postérieur de l'aile, presque toujours divisé par un rameau transversal,
formo 2 cellules postérieures, i.

Tel est à peu près le type de la réticulation des ailes dans les ordres

qui les ont toutes 4 de même nature, et particulièrement dans les

Hyménoptères. On trouvera cependant de nombreuses modifications,
tant dans les différents genres de cet ordre, que dans les Diptères, mais

la situation des cellules relativement aux nervures et aux nervules, quoi-

que s'oblitérant aussi ellesmêmes assez souvent, permettra toujours de

leur conserver leurs noms propres.

Jusqu'à ce jour on n'a encore que très peu fait usage de la réticu-

latien des ailes pour la classification des Lépidoptéres et des Névrop-

tères; c'est à peine si elle a servi à distinguer certains genres ou

quelques espèces ; c'est principalement pour les Hyménoptères et les

Diptères qu'on l'a mise 4 contribution. Nous noterons, en traitant de

ces ordres en particulier, les principales modifications qui ont pu plus ou

moins éloigner la composition des ailes du type que- nous venons de

décrire,

Si maintenant nous passons aux autres ordres Orthoptères, Hémip-

tères et Coléoptères, nous trouverons les ailes antérieures tellement mo-

difiées, qu'à peine çlles peuvent encore retenir ce nom. Les deux



LE NATURALISTE CANADIEN.

pellicules qui forment la membrane de l'aile dans les insectes de ces
ordres se sont séparées de manière à recevoir entre elles une matière
muqueuse, plus ou moins solide, de telle sorte que ces ailes sont passées
à un tel degré de solidité qu'elles sont devenues tout à fait impropres
au vol, et ne servent plus que comme des étuis pour mettre les ailes in-
férieures à l'abri.

Dans les Coléoptères, où les ailes antérieures ont revêtu une solidité
et une opacité analogue à celles des téguments, on leur donne le nom
d'élytres; dans les Hémiptères, où elles sont cornées à la base et mem-
braneuses au sommet, ce sont des hémélytres; enfin dans les Orthoptères,
où leur consistance un peu plus molle et une demi transparence les rap-
prochent davantage des ailes inférieures, on leur a donné le nom de
tegmina. Mais élytres, hémélytres et tegmina ne sont toujours que
des étuis impropres au vol, sous lesquels viennent se plier les secondes
ailes dans le repos.

Dans les tegmina des Orthoptères, qui se rapprochent le plus des
ailes membraneuses, on distingue encore des nervures et des nervules
qui, s'anastomosant en tous sens, forment une espèce de réseau ressem-
blant à une dentelle fine. Les ailes inférieures dans cet ordre, si l'on
en excepte les Forficules, se ferment par des plis longitudinaux, pour se
placer sous les tegmina, comme un éventail; elles font même souvent
saillie à la partie anale, comme dans quelques genres de Grillons.

Les hémélytres des Hémiptères s'éloignent davantage du type pri-
mitif, en ce qu'ils se divisent en 2 parties, dont une, celle de la base,
est de consistance cornée, analogue à celle des téguments; et l'autre,
celle du sommet, est membraneuse et transparente. La partie cornée
varie en étendue avec les espèces ; elle occupe quelquefois le tiers,
d'autre fois la moitié et d'autres fois les î de la surface de l'aile. La
partie membraneuse renferme des cellules qui fournissent des caractères
dont on fait usage dans la classification. Les ailes inférieures dans cet
ordre viennent se ranger sous les hémélytres sans se plier ni se plisser
elles se croisent seulement un peu.

Enfin les élytres des Coléoptères nous offrent des exemples d'ailes
supérieures entièrement transformées en écailles cornées, sans aucun
mélange de partie membraneuse ; leur dureté est presque toujours en
rapport direct avec celle des autres téguments. Ainsi dans certains
Cureulionites, Chrysomélines, etc., on peut à peine les percer avec une
épingle, tandis que dans les Photines, les Méloés elles ne sont guères
plus solides que les ailes inférieures. Les ailes inférieures dans
les Coléoptères se plient en travers, pour se loger sous les élytres, et
c'est là un caractère propre à cet ordre et toujours constant. Seuls,
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parmi tous les autres ordres, les Forficulaires ont cette faculté de plier

ainsi leurs ailes en travers, pour les ranger sous les élytres dans le repos.

A quelques rares exceptions près, comme dans les Méloés, la suture

ou ligne de jonction des élytres étant droite, ceux-ci s'appliquent l'un

contre l'autre lorsqu'ils se forment; il est même plusieurs cas, comme

dans les Mélasomes, où les 2 élytres sont soudés ensemble. Les hémé-

lytres et les tegmnia se croisent presque toujours dans le repos.

Les ailes étant la partie la plus apparente des insectes, sont très

souvent revêtues des couleurs les plus brillantes, comme dans les Lépi-

doptères, certains Hyménoptères, certains Diptères, etc. Dans les régions

intertropicales, les inseétes revêtent en général des couleurs beaucoup

plus brillantes que dans nos climats plus sombres; l'éclat de leurs

nuances semble se mettre en rapport avec la plus au moins grande in-

tensité de lumière et de chaleur dans lesquelles ils sont constamment

plongés, quoiqu'il ne manque pas de nombreuses exceptions dans la

plupart des genres. Chez les insectes, plus que chez tous les autres

animaux peut-être, la couleur semble être appropriée à l'espèce, sans

presque de variation sensible, si bien que la couleur saffit souvent à un

entomologiste pour la distinction des espèces, sans inspection plus parti-

culière des formes des organes.
A continuer.

Liste des Coléoptères pris à Portneuf, Québec.

(Continuée de la page 272).

LONGICORNES.
PARANDRA, Latr.

brannea, Fabr.

ORTHoSOMA, Serv.
. cylindricum, Fabr.

PRIONUS, Geof.
brevicornis, Fabr.

CRIOCEPHALUS, Muls.
rusticus, Lin.

agrestis, .Kirb.

,&SEMUM, Serv.
mestum, Rald,

ARHOPALUS, Serv.
fulminans, Fabr.

CALLIDIUM, Fabr.
violaceum, Lin.
ligneum, Fabr.
janthinum, Lec.
dimidiatum, Mann.
sanguinicollis, Horn.

PHYSOCNEMUM,
brevilineum, Say.

PHYMATODES, Muls.
proteus, Kirby.

TETROPIUM, Kirb.
cinnamopterum, Kirb.

CLYTUS, Fabr.
speciosus, Say.
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CLYTUS, Fabr.
nobilis, Harris.
flexuosus, Fabr.
erythrocephalus, Oliv.
sagittatus, Germ.
campestris, Oliv.
undulatus, Say.
4-maculatus, Hald.
ruricola, Oliv.
leucozanus, Gory.

. colonus, Fabr.
CYRTOPHORUS, Lec.

verrucosus, Oliv.
EUDERCES, Lec.

picipes, Fabr.
HELIONANES, Newm.

bimaculatus, Say.
.EDILI8, Serv.

obsoletus, Oliv.
LEPTOSTYLUS, Lec.

macula, Say.
POGONOCHERUS, Meg.

mixtus, Hald.
penicillatus, Lec.

MONOHAMMUS, Latr,
titillator, Fabr.
confusor, Kirb.
scutellatus, Sy,
mutator, Lec.

TETRAOPES, Dalm.
tornator, Fabr.

PsENOCERUS, Lec.
supernotatus, Say.

SAPERDA, Fabr.
calcarata, Say.
obliqua, Say.
tridentata, Oliv.
lateralis, Fabr.
candids, Fqbr.

SAPERDA, Fabr.
vestita, Say.
puncticollis, Say.
moesta, Lec.
concolor, Lec.
marginata, Fabr.

.)EsMoCERus, Serv.
cyaneus, Fabr.

RiHAGIUM, Fabr.
lineatum. Oliv.

TOXOTUS, Serv.
trivittatus, Say.
scalaris,

ARGALEUS, Lec.
nitens, Lec.

EVODINUS, Lec.
monticola, Rand.

GAUROTES, Lcc.
cyanipennis, Say.

AcmmoPs, Lec.
proteus, Kirb.
strigillatus, Fabr.

ANTHOPHYLAX, Lec.
viridis, Lec.
attenuatus,

STRANGALIA, Serv.
quagga, Germ.

TYPoCERus,
fugax, Fabr.
zebratus, Hald.

LEPTURA, Lin.
canadensis, Oliv.
nigrella, Say.
elegans, Dej.
subhamata, Rand.
lineola, Say.
vittata, Oliv.
vagans, Oliv.
sphoricollis, Say.
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LEPTURA, Lin. LEPTURA, Lin.
pubera, Say. proxima, Say.

chrysocoma, Kirb. fugax, Fabr.
subargentata, Kirb. ruficollis, Say.
plebeja, Rand. 6-maculata, Lec.
vibex, Newm. (A continuer.)

SOCIÉTÉ D'HISTOIRE NATURELLE DE QUÉBEC.

Les séances des mois de Septembre et d'Octobre ne purent avoir

lieu faute de quorum.

sÉANOE DU 10- NOVEMBRE 1870.

5 membres présents.

Mr. l'Abbé Provancher, Président, au fauteuil.

Après ballotage, les Révds. D. N. St. Cyr et J. E. Bellemare,
professeurs au Séminaire de Nicolet, et le Dr. C. Gill, de St. Thomas de
Pierreville, sont admis au nombre des membres de la Société.

Proposé par le Dr. Meilleur, secondé par Mr. J. E. Juneau:

Attendu que depuis plusieurs années le gouvernement alloue an-
nuellement une somme de $750 à la Société d'Histoire Naturelle de
Montréal, ce ne serait que justice qu'une semblable allocation serait
faite à la Société d'Histoire Naturelle -de Qnébec, en conséquence qu'une
requête soit sans délai adressée au Parlement, au nom de la Société,
sollicitant telle allocation.-Adopté

Proposé par Mr. J. B. Cloutier, secondé par Mr. J. B. Gilbert:

Que dans le but d'asseoir notre Société sur des bases plus solides,
et d'engager tant le gouvernement que les amateurs de la science à lui
venir en aide, il serait nécessaire qu'elle serait civilement incorporée,
en conséquence qu'un comité composé de MM. Provancher, Juneau et
Cloutier soit chargé de prendre les mesures nécessaires pour effectuer
telle incorporation.-Adopté.

DONS OFFERTS A LA sOCIÉTÉ.

Par le Dr. Meilleur:

2 échantillons de dolomie, recueillis dans une excavation pratiquée
dans la rue Ste. Ursule de cette cité.
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Par Mr. J. B. Gilbert:

Un morceau de Mélèse, épinette rouge (Larix Americana), per-
foré par des larves de Monohammus scutellatus; l'un de ces insectes, à
l'état parfait, se laissant voir dans l'un de ces trous, où quelque cause
accidentelle serait venu lui donner la mort.
Par Mr. A. Rho, artiste:

Un échantillon de quartz cuprifère des mines de Marquette, Mi-
chigan, très riche en métal.
Par Fab. Boisvert, Ecr., Arpenteur, de Bécancour:

Deux pétrifications encore incomplètes, recueillies sur les bords d'un
affluent de la rivière Nicolet, l'une étant un noud de pruche, Albies
Canadensis, et l'autre un noud de pin, Pinus albus.

Par Mr. P. Lemay, bibliothécaire du Parlement:
Une mâchoire supérieure d'un animal marin, trouvée sur la grève

à Lotbinière. Le palais qui mesure 4 pouces de largeur sur 2J de
longueur, est garni de plus de 80 dents tuberculeuses, de différentes
grosseurs, disposées sans ordre, mais occupant toute la surface.

Puis l'assemblée s'ajourne au premier lundi de Décembre.
J. B. GILBER, Secrét.

BUJ NOTÉE ABIE.

Annals of Bee culture, for 1870 ; D. L. Adair, Editor. Hawes-
ville, Kentucky. Prix 50 ets. Aussi. Outlines of Bee culture, par le
même auteur. Prix 20 cts.-Tous ceux qui s'occupent d'apiculture, ou
qui voudraient s'initier à cet art si profitable et si amusant, ne saurait
se renseigner plus sûrement que dans ces ouvrages de Mr. Adair. Les
perfectionnements les plus récents y sont consignés et expliqués au
moyen de nombreuses gravures.

Petit Manuel d'Agriculture, à l'usage des écoles élémentaires, par
le Dr. H. Larue. Prix: 12 sou.-Dans 52 pages in-12, Mr. Larue
s'est efforcé de renfermer les principes multiples de l'art agricole. On
pourrait peut-étre trouver ce cade, trop étroit, muis comme, l'auteur
'adresse aux enfants, il s'est contenté de mettre sous leurs yeux les

règles fondamontales de cet art important et plus difficile qu'on pourrait
le croire. Mr. Larue sait très tien se faire comprendre des enfants, en
parlant leur langage.

The American 'Entomologist and Botanist; St. Louis, Miss.-
C'est avec chagrin que nous avons lu l'avis des éditeurs de cette excel-
lente publication, dans le numéro d'Octobre dernier, que leur numér'o
de Xovembre serait leur dernier; les nombreuses occupations du ré-
dacteur principal, Mr. Riley, coume .entomolQgiete d'état. pour le
Missouri, ne lui laissant pas assez de loisir pour continuer ce travail.



OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES.

MÉTÉOROLOGIE AGRICOLE DU MOIS D'OCTOBRE 1870.

TABLEAU DE LA TEMPÉRATURE.

. Toronto. S.Césaire. Wolfville.
z Lat.430 39' L.450 15'7"
z Lon.79

0 
23' ;.7304'28"

Max Min. Max Min. Max Min.'

1 ]) 68.555.8 72.054.5 55.1,53.3
2 68.0 52. 8 74.047 3 60.949.0
3 62.6 55.5 58.351.2 52.847.8
4 62.8 52.4 62.248.2 49.745.5
5 58.451.2 68.045.5 52.947.3
6 59.5 49.0 70.2 40.0 49.142.01
7 58.044.6 71.532.5 55.042.2!
8 63.540.2 67.533.0 47.041.0
9064.043 4 70.0 43.2154.5 49.5

10 62.543.4 69.243.0 65.048.4
Il 67.453.2 71.3 45.2 62.151.2
12 61.851.4 77.458.0 69.159.5
13 58.2 39.4,62.553.2 63.159.
14 60.0.38.4 60.245.0,62.050.0
15 65.546 6 58 436.2 57.247.0
16 66.853.0 72.245.4 62.951.5
17 ( 63.054 8 69.549.5 67.655.3
18 49.041.0 52.240.0 60.048.4
19 51.530.2 52.231.0 44.337.0
20 51.240.0 53.040.5 63.046.1
21 55 0i35.0 55.2 39.2 58.047.0
22 54.033.8152.5 38.5 53 9 43.8j
23 52.0 34.257.232.0'50.0|40.3
240 62 038.8 64.3 41.2 54.0'34.6
25 60.8 46.8 55.5 54.2 64.554.2
26 44.7 34.0 42.0 32.5 43. 32.21
27 66.036.640.328 2 38.832.11
28 50.638 2141.532.5146.537.1
29 49.035.2 40.334.2 34 834 0
30 48.0 31.8 52.2 29.0 37 033.1
31 ] 17.2 38.0 40.0 34.2 43.0 33.0

Moy. 50.0 51 7 4975

Max. 68.5 77.4 69.1
Min. 30.2 28.2 32.1

Montréal.
Lat. 450 31'

Max Min.

70.654 0
75.0 53.0
58.053.0
51.449.7
59.747.2
67.0 42.81
70.139.7
75.2 44.1
75.250.4
73.652.0
76 455.4
76.257 41
70.453,31
68.244.7
64.7 47.1
77.452.1
60.252.8
53.236.1
52.133 1
44.8 41.3
58.6 40.0
62.244.71
59.7 34.7
71.1 43.7
59.6 44,01
53.031.71
36.2 29.9
54.236.71
44.235.0
46.032.1
45.035.0

2 .

1 Rivieres

Max Min.

70.054.0
70.046.0,
58.0 50.0
52.0 48 0
60.040.0
55.042.À
57 030.0
61.034.0
66.0 38.01
64.048.0
64.046.0
66 056 0
58.052 0
52 042.0
52.0 36.0
68.044 0
57.0 55.0
50.036.0
42.030.0
43.032.0
49.033.0
54.044.0
46.030.0
62.0 38.0
55.0 45.0
35.0 25.0
44.022.0
4e.0 32.0
39.0 25.0
44. 026.0
38.0 28.0

46 O

77.4 70.0
29.9 22.0

Québec.
Lat. 48-25'
environ.
Max Mm.

80.258.0:
77.547.5
55.0 49.8
50.7 47.5
61.842.4
62.039.8
77.030.5
76.236.0
71.039.0
73.0 46.0
78.3 52.5
69.0 55.0
56.850.0
53.6,45.0
52.0'35.0
61.436.0
68.046.0
53.845.5
47.0 30.0
50.0 29.5
55.0 30.0
56.036 .5
57.5 31.4
62.0 37.0
55.051.6
35 025.0
44.021.0
38.029 0
38.0 28.2
52.026.0
39 031.5

48.9

80.2
21.0

Rimouski

Max Min.

67.056.0
58.038.0
51.035.3
49.346.0
52.043.0
47.332.0
51.0 29.0
47.337.0
53.3 38.0
65.048.3
51.0 49.0
68.055 0
55.042.3
52.046.0
51.336.0
59.047.0
54 058.0
16.053.0
45.0 34.0
42.0 35.0
46.038.3
52.0 38.0
42.3 39.0
49.0 31.0
51.0 48.0
35.0 34.0
37.0 26.0
38.0 33.3
37.330.0
38.029.0

36.0 26.0

4.3

68.0
26.0

Nos lieux d'observations, d'après les températures maxima, minima et
moyenne, se rangent, pour le mois d'Octobre, dans l'ordre suivant:

Maxima. Minima. Moyenne.
Québec 80.2 Québec 21.0 Montréal 52.7
Montréal 77.4 Trois-Rivières 22.0 St. Césaire 51.7
St. Césaire 77.4 Rimouski 26.0 Toronto 50.0
Trois-Rivières 70.0 St. Césaire 28.2 Wolfville 49.5
Wolfville 69.L Montréal 29.9 Qnébec 48.9
Toronto 68.5 Toronto 30.2 Trois-Rivières 46.0
Rimouski 68.0 Wolfville 32.1 Rimouski 44.3

Au moment de mettre sous presse nos observations de St. Jean N. B.,
ne nous étaient pas encore parvenues.
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MÉTÉOROLOGIE AGRICOLE DU MOIS D'OCTOBRE 18'70.
TABLEAU DE L'ÉTAT DU CIEL.

La lettre b signifie beau temps; Y variable ou demi-couvert; o couvert; o orage avec tonnerre; Pi. plWi
et n. neige.

Toronto. 1St. Césaire, St. Jean N.11 Montréal. 3 Rivières. 1 Québee. 1 Rimouski

.11 >
* ï

.~ 0.* oc

o O

z ~

5Uo .0 s eâ . te n.. n.* 1:s e. n. b0 ne.31e o. iv 0.5 s.oo 1.50 e. e 0.047 O. n.e.y n. .
pi. 2.090 pos. I 15.94 Poe. 1 4.69 pas. 5.852pos. 1 plljours. 1 pl3jr8. pl. 8 jrs.

Un tremblement de terre, des plus sérieux dont on ait mémoire, s'est fait sentir
dans toute laProvince, le 20 Octobre dernier, à 11 h. 25 m. A. M. A la Baie St. Paul,
la moitié du portail de l'Eglise et 17 maisons ont été renversées. Aux Eboulements 2
enfants ont été écrasés sous les débris d'une maison qui s'est écroulée. Des maisons
ont été de même renversées à l'Ile aux Coudres, à la Malbaie, etc. A la Baie St. Paul,
la terre s'est entrouverte en plusieurs endroits, laissant s'échapper par ces crevasses des
jets d'eau mêlée de sable s'élevant jusqu'à 15 pieds de hauteur. A St. Paschal, l'e-
glise a failli être renversée ; on estime a plus de £500 les dommages qu'elle a soufferts.
Les Provinces maritimes et presque tous les Etats de la Nouvelle-Augleterre ont res-
senti les secousses de ce tremblement de terre ; mais elles n'ont été nulle part aussi
fortes que dans les comtés de Charlevoix, Saguenay et Kamouraska.

le 0. 0

v n. 0•
e 'pl. n. e•
v pl. n .e.
b n. e.
b s. 0.
be s. o*be 0.
v 0.:ob . o.
b n. e.

a pl. . O•
b o.
b s0.
y pi. 8.
0epl. s. 0.
0 pl.n n. e:
b 8. 0.
o pi. n. 0.
b o.
V s. o.
b 5.0o.

O pl. 8.
e . e.

o 3 
pos. s. .

o n. n..
b s0.
e n. n



GLOSSAIRE.

N. B.-Pour les termes techniques qui ne se trouveraient pas ci-
dessous, voir le glossaire du 1er volume.

Amorphe.-(De a privatif et morphè, forme). Qui n'a paa de forme
bien déterminée.

Andouiller.-On donne ce nom aux ramifications du bois des élans,
cerfs, etc.

Annelés.-(Du latin annulus, anneau). Animaux articulés, dont le
corps est composé d'anneaux unis les uns aux autres: vers.

Aranéïdes.-(Du latin aranea, araignée). Classe des animaux renfer-
mant les différentes espèces d'araignées.

Calciner.-Soumettre à une chaleur très élevée une substance quelcon-
que : proprement réduire en chaux.

Carnassière (dent).-Dents des mammifères précédant les molaires,
ordinairement plus longues et plus aigües que les autres.

Cire.-Peau recouvrant la base du bec chez les Rapaces.
Clavicule.-Os par lequel l'épaule tient à la partie antérieure de la

poitrine.
Clysmien.-(Du grec clysma, lavage). Les terrains clysmiens sont ceux

dont on attribue la formation au délaissement des eaux.
Commissure. -Ligne de jonction des deux mandibules chez les oiseaux.
Crustacées.-(Du latin crusta, croute, écaille). Classe d'animaux ar-

ticulés, invertébrés, à pieds articulés, respirant par des branchies:
écrevisses, crabes.

Cubitus.-Le plus gros des os de l'avant-bras, dont l'extrémité forme le
coude.

Fémur.-Os de la cuisse.
Fossile.-(Du latin fodere, fossus, enfouir). Se dit des corps organisés

ou non organisés que l'on trouve dans les terrains anciens, que ces
corps soient pétrifiés ou non.

Géologie.-(Du grec gè, terre et logos, discours). Science qui a pour
objet l'étude des matériaux qui entrent dans la composition du
globe terrestre.
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Huronien.-C'est la couche qui dans les sections géologiques du Cana-
da, se trouve immédiatement au dessus du terrain Laurentien. Elle
tie son nom du lac Huron où elle est particulièrement apparente.

Larmier.-Sac membraneux, secrétant une humeur épaisse, onctueuse,
noirâtre, que les cerfs portent au-dessous de l'oil, et qui s'ouvre au
dehors par une fente longitudinale de la peau. .

Laurentien.-On a d'abord donné ce nom à la plus ancienne stratifica-
tion des couches géologiques du Canada; mais comme on a décou-
vert ensuite la même roche en Angleterre et en Ecosse, ce nom est
devenu d'un usage universel dans la science.

Mollusqnes.-(Du grec malakos, mou).Classe d'animaux à corps mou,
sans squelette intérieur ni extérieur; le plus souvent renfermé dans
une coquille: huître, moule, etc.

Ophidien.-(Du grec ophis, ophidos, serpent). Les différentes sortes
de serpents.

Ostéologique.--(Du grec osteon, os et logos, discours). Qui se rapporte
aux os.

Ostréiculture.-(Du latin ostrea, huître). Culture des huîtres.
Pachydermes.-(Du grec pachys, épais et derma, peau). Mammifères

à peau épaisse, à sabots, et ne ruminant pas : cheval, éléphant.
Paléontologie.-Du grec palaios, ancien, ôn, ontos, être et logos). Science

qui traite des animaux et des végétaux fossiles.

Pisciforme.-En forme de poisson.
Péroné.-Os long et grêle placé à la partie extérieure de la jambe.
Pyrite.-Combinaison naturelle du souffre avec un métal quelconque.
Quaternaire.-Période de la formation du globe qui commence à l'ap-

parition de l'homme.
Radius.-Celui des deux os de l'avant bras qui occupe le côté externe.
Rotule.-Os court,.plat, épais, arrondi, placé au devant du genoux.
Schiste.-(Du grec schizô, je fends). Roche d'apparence homogène, à

texture feuilletée, et qui ne se délaie point dans l'eau.

Sulfate.-Sel résultant d'une combinaison de l'acide sulfurique avec
une base.

Sulfure.-Combinaison du souffre avec un corps combustible.
Tibia.-Os long, triangulaire, placé à la partie interne de la jambe.
Trilobites.-Crustacés fossiles dont le corps est partagé en trois lobes.
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H arfang.......................... 226
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" d'Acadie ...........
" à front blanc.........

Nictea nivea .............
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Observations météorologiques 31
63. 95, 123, 155, 191, 223,

251, 283, 315, 347
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Salda littoralis...........
Salpingus .. - .. .......
Sassafras officinalis .......
Saperde blanche (la)......
Salamandra erythronota....

fvenenosa.........
" glitinosa ........

Sarracénie pourpre (la) ...
Saw-whet Owl ..........
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Scansores.............--
Scaphidena .............
Schizohis..............
Scolopendres ............
Scolytides.............
Scrica ...............

vespertina.........
sericea...........

Serropalpus.............
Service de la malle........
Sharp-shinned Hawk...
Short.eared Owl .........
Silphides ...............
Silpha................

" surinamensis......

I lapponica ........
Silis.................
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3. 2 Ster352 alpus..............271
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119 Strisores ................ 318,
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.356 Sus.....................6
228 Surnium netulosum .. 198, 227
178 ciuereum...... 227
179 Surnia ulula..............230
225 Syrtes tiialis............ 93
225 Synchroa ................ 271
253
271 Tarandus................ 29
27i Tableau synoptique et analyti-
281 qne des mammifè~res du Ca-
343 nada................... 42
17S Ténébrionides............ 249
303 Tanerio................. 271
303 Tétraptères.............. 319
221 Thorax ................. 265
314 Three-toed Woodpecer..... 286
159 Tige (la) vs. la queue et le
226 coton.................. 61

12 Tom-cod ................. 29
12 Toicus ................. 343

303 Traité élémentaire d'entomo-
303 logie.................. 93
249 Tradeseantia virginica...... 305
305 Tee-toa ................ 302
343 Trichecus................ 19
345 Trichine (la)............. 49
343 Trichina spiralis.......... 49
229 Triea enceli..--....... 273

[le Trich ias ................ 178
0 248, Triphyllus ............... 118
. 280 Troxporcaus............305
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Trochilides............... 317
Tiypopitis ............... 249
Turkey Buzzard........... 126

Ulmus fulva............. 304
Uloma.................... 271
Upis................... 249

Vache marine...i........ 91
Valeriana edulis .......... 305
Vautour aura............ 126
Venin du crapaud 207, 230, 237,

268, 309, 329.
Vespertilio noctivagans..... 345
Virginian-Deer.. .. ....... .10
Vitesse des oiseaux........ 250
Jorticella infusionum....... .73
Vulturides ................. 126

W apiti.... ............... 10

Page.

Whale .................. 38
Headed Eaqe............ 194
Walsh (feu B. D.)... .... .94
Wonwarrons .............. 119
Winter Hawk............ 160
Woodpecker . ........... 256
Whip-poor-will ........... 350

Xantholinus.............. 60
Xylita................... 271
Xylothenus............. 343
Yellow-billed Cuckoo....... 254
Yucca filamentosa.......... 305

Zeuglodon cetoides......... 275
Zoophytes infusoires du Ca-

nada................72, 175
Zygodactyles ............. 253

E RE R A T A.

Page 8, ligne 16, après sans andouillers, ajoutez: basilaires ni médians.
" 27, " 14, au lieu de Résident, lisez Résidant.
" 43, dernière ligne du bas, ajoutez: Vespertilio noctivagans, Lec.

42, après Sorex parvus, ajoutez: S. Dekayi, Bachman.
S. Cooperi, Bachman.
S. Thompsoni, Baird.

" 43, au lieu de belotte, lisez : belette.
47, après Arvicola borealis, ajoutez : A. Drunmondii, Aud. & Bach.

" 47, après Erethizon dorsaturn, ajoutez: E. epixanthus, Brandt.
62, ligne 39, au lieu de auprès nos cultivateurs, lisez: auprès de

nos cultivateurs.
142. " 30, " " " qui la touche, lisez: qui les touche.

" 159, 26, " " " Banap. lisez : Bonap.
9 174, " 24, " " " fig. 26, 3, fig. 27, 4, lisez: fig. 25, e, fig. 27,3.
" 216, 16, c " " rencontré, lisez; rencontrée.
q 237, " 28, " " " aparente, " apparente.

237, 3e ligne de la note, au lieu de situé, lisez: strié.
" 238, ligne 29, au lieu de forcent, lisez: force.
" 240, " 16, 19 et 36, au lieu de absoption, lisez: absorption.
" 240, " 22, au lieu de peu, lisez: peut.
" 240, " 33, " " " ce " se.
" 244, " 5, c c i nationnalités, lisez: nationalités.
" 244, " 18, " " " license, " licence.

279, " 15, après pendant plus, ajoutez: d'une.
" 331, " 3, au lieu de élétère, lisez : délétère.
i"331, 4 4, après strychnine, ajoutez: est.
" 333, " 2, au lieu de 34, lisez : 311.

338, 26, " " " mortets, lisez: mortels.
345, " 23, " " " blanchard, lisez : blanchâtre.


